
-Une anecdote inédite su ly violoistn e
ori, itmort récemment.
Le maître se trouvait, un soir, ciez soi

citillarade Heroi'manit. Quelques invités les
prièrent à jouer un morceau à leur choix.
choix. Cédant, aux instances générales, les
deux virtuoses exécutèrent l'un après l'autre
la Dernière pensée (e de eber, chacun dlans un
style difrent, et tout le monde dl'applaudir.

Sivori, qui aimait fort la plaisanterie,
déclara qu il allait. faire quelque chose d'au-
tremlent dilticile. Oi crub tà quelque inter-
prétation Ille rveil leuse, à quelque tour de
force auquel l'éminent violoniste habituait.
ses admirateurs. il denmnda un bougeoi r
alluimé, le nit sur sa tête et soulla dune
telle foçon qu'il l'éteignit du premier coup.

- voii, dit tris sérieosement Sivori
en mamrl de conclusion.

-Le .our'nal O/liciel a publié le décret
par lequel M. Ambroise h'Ilonias, coIpl)OSi.
tout' de musique, di'tetur du Conservatoire
national de musique, est élevé à h digité de
grand'croi de la Lé«ion d'honneur.

M. Ambroise Tioias est le seul composi-
teur de mnusique qui mtu été élevé à cette di-
gnité. Auber, Gounod, Rossini n'étaient
que grands o'iciers ; Mfeyerbeer n'était iue
contmtandeur.

M1. iloyer est contnandeur ;MM. Musse-
net et Saint-Saënts sont ofliciers.

Verdi-qu'il avait été question de nonmer
grtand'cioix à l'occasion de lèlstaLl-est tout
jours grand oillcier.

Chérubini-.qui fut directeur (le iotr
Conservatoire de musiquc-avait été fait
calnmtîandeur un piu avant sa mort.

-Encore un écho de la milièime de Mi-
gnon. La semaine dern'e au Conserva-
tor, lorsque M. Ambroise Thoinas entn
danrs lat classe où avaîit lieu l'e'xamnen pour- le
solfège, une des plus Jouîtes élve ili ofI'i'it
un joi bouquet de roses n ui adressant le
petit dieout's suie'att

"Illustre eh bien'aiîé cl t'ctu r,

Aprs tous les hoummages qui vous ont
té rendus, veuillez acce>ter ces modestes

Heurs que vous oll'ntt vos petites élèves des.
chsses (ce solfège.

lies soneant toutes t'èsleureluses, et
moi je serais bien fière si vuns aviez la bonté
de permettre que je vous embrasse en leu
nom."

Iémotion du maître était grande. Il r'-
iercia les enfants et ajouta que la manifes-
tation dont il était l'oljet de leur part le ton-
chait profondément. Puis il ombrassa la
mignonne petite fille qui li avait adressé son
comupliment en disant qu'il embrassait toutes
ses compagnes en sa personne.

-La saison supplémentaire d 'opéra, a
New-York, a pris fin, il y a quelque temps
par une représentation de gala ou toute h
troupe s'est fait entendre dans cles f'agment
de " Roméo et Juliette" "lCarmen' "Aïda,'
"l Werslher " et "lhunlet." ''

Pour calmer l'enthousiasme du public, il 1
fallu que les principaux artistes présents pris
sont la parole ; un speech a éé imposé à Jeai
de Reszké, à Mimes Eames, Nordica et plu
sieurs autres. Pendant les cinq mois de soi
exploitation, la tournée Abbey-Grau a en
cassé plus d'un million do dollars. Sa de
nière représentation seule a rapporté ving
mille dollars ! Ce brillant et exceptionne
résultat financier a tenté la convoitise de
entrepreneurs d'opér'a allemand, et il est ques
tion de nouveau de faire revivre le épertoir
vagnérien, quelque pou délaissé en Ainériqu

depuis plusieurs années.

LE PIANO-CANADA.

C'est M. Wltr Dairosh qui serait à lt ci
tête dle li nouvelle entreprise, dont lit durée fi
serait. d'un mois seuilient, à partir ldi u 19 i
novembre prochain. M. Da11îiinrosch i a réuni r
déjà cent soixantite-cingq soiscripteurs, tous l
membres; d'un cercle wagnérien, auxquels il 1
offr' des avantages spéciaux. On assure que t
Pour ne pis etl'ouiber les outsiders, il aurait e
l'intention de ne pas les priver complètement s
des chefs-deuv'e non wagnériens, et qu'il
livrerait quelquefois à euirs oreilles profantes
îles opéras de Massenet, Rubinstein, Berlioz 
et Saint.Saëns.

-On a iauguiré à LioIres, il y a peu de
jours, le. nouvel édifice du Collège loyal de
musique, eui'e de M. Samson Fox, qui en
conçut l'ilée et qui, dit-on, concourut a son
rection de s propre bouIse pou r Une part

import:ante. I'inaugu a ion eutt lieu en pré-
sence dît prince et de la prilncess de Galles,
d'un gran nmnb' ce igttaires de 1 Etat,
de plusieurs embassadeurs et de diverses
sociétés musicales et artistiques. Le nouveau
collège tie contient, pas mois de cent salles,
dans ,lesquelles on peut donner huit millet
leçons par semaine, eliiflire quii ne paraît pais
excessif pour le nombre les élèves le i inst.i-
tution. Toutes ces salles sont reliées entre
elles, téléphtoniquemi enit. ISept sont consa-
crées uniquement à l'étîde de l'omgue et qua-
ri de celles-ci sont pourvues d'iîstruments

superbes. Toute une partie de l'édifice est
réservée à lit direction et à l'ahinist ration .
L'établisseimient possède deux Ihibliothèques,
une moderne et une tcienn, qui contient
déjà un colectioti dont la 'ae ur est estimée
à 20,000 livres sterling, soit 500,000 fV'aos
et ute l'ot cotnsidre cotmme nue des pius
'iches de l'Europe.

Les gietés de la r'echune aux Etauts-Un is:
Sur une atliee, après lic distribution des

tôles ce iust, voici e qui'oî peli lire
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N. 1.-'Toutes lespher'sonnies qut prembliont
îlslges cl ace oiu es uugnioir'esaumont

drioît, le lentdemamiî, a une contsultaitioni ga-
tuite poutr les tents.

es spectteur's qui loueront <es avant-
scènes pourront se faire auitiher.

Le directeu," est dentiste.
On conumencera à i; heures.

-Le peuple canadiet a tut gout très vif
pour les arts, nous sommes tiers d le coistua-
toi ; mais certains de nos jeunes coimpati.
tes ont le t't de croire que les a rtistes vi vent
de l'air dli teips. C'est pourquoi ils veulent
jouir' gratis dit talent de e s derniers. A isi,
touts les dimîanches on a rrête u Par'c Soltner
les maraudeurs qui essayent dle s'introduire

sans payer laits lia salle cles concerts. Hlfier
le constale Séiécal et ses confrères un ont
p pincé huit qui ont été envoyés au violon. Des
dilettani co"mme eux ne pouvaient rien lé-
sirer de iieux.-De Li P>resse.

-On écrit do Liverpool qu'une allire assez
t singulière vient de se produire Chester,
- ville épiscopale ancienne et intéressante,
t située à quelques milles seulement de Liver-

pool. Depuis quelque teups, auraîtil, les
services religieux dans lit catliédrale ont été

t interrompus d'une façon peu convnable par
tune dame bien mise, éléganîto et ayant toute

s l'apparence d'une gentlewoman ou lady de
. première ordre, du non do miss Willimns.
c Cette personne a li fâcheuse habitude de su
e planter au premier rang de la congrégation,

juste au-dessous dut trône épiscopal et là de,

hanter les hymnes et les pselumîes d'une telle
açoni que tout le monde près d'ell se trouve
nîcotniiode à tel point que le premier chantre
eçoit toutes les semilaines cie nomnbi'euses
ettres de protestations dans lesquelles on le
tie de denalder ut miss Williamsn; <le ne plus
oiubler le service. Miss Willians est récal-

itrante ; elle refuse de s'en alter et aflirme
on droit de chanter contte oin lui semble.
poussé à bout, tant par l'révque anglican qui
le veut, plus de cette cantatrice eniragée, que
par les mîembr'es de lit congrégation, le ial-
teurteux chantre est allé déposé une plainte
clez le nmaie de la ville, qui, avec les magis-
l'is de Chester, se sont renlus tout exprès

atu triliiunal pouir prendre connaissance cde
cette grave afhure. Aussi est-e avec une
graité en propoin avec la cause que M.
I aldermin GilIert (mire (iîCestet') a coi-
necé par demander si Cette pIlersonne

n'avait pas par hasard une maladie cerébrale
quelconque. Assuré du contraire, le dignt
Iiatre s 'est aussitôt empressé d'accorderl au
chantre une sommat ion colitre iiiiss W illiaims
qui sera inculpée en vertu Ie la loi su r les
. pluIbbe luiisaliees ' (pestes Puliques). Les

débats seront probablement, drôles.
Seln Prt lie, l'éneit it voilon ist e que

nous conmiissons tous, part Pour 'i trope
prochainement, sur un des nagu iiques Iavi
res de li Jî'1d Siar Lmne. -Sot intention est
de parcourir la Hfol lainde, la1 lielgque et la
Frai'e ou soin fils, notre collaiorateur, coun-
plète actuellement à PaiÎs, ses études Imdi
cales, sous la dirctkti des plus gandIs tuai
t'es de la science.

? •un 1te nus reu'edi'n en octoen! pro-
chaim.

Nous im said its uitn heur eux 'oyage et
un proipt retour.

-M I. i iaîdy et, Dorel, de l'opiéha franî'
canis le rdoire'ael s de p nri't potu'

onne, avle d'nigeoiu e t'oupe c uoisie
<lapLs os ~t' le <lOt di itI qliitw de 'oltit

Comique, de nop'reuse et <e lit c oisueie.
c mmie la cdlfpagtut le lériî' a fait

<l'exellene 'vettes, Vl'ii derierici, itolis
ainmons àt cr'oire q1u'elle sati'a gré dle inotie
bontte volonlité à entîtOttiiti0i tuntiltati'e (hti

tîtudgr i'e lit noîtbreusî's Ilitil ittés, 'éettrit
(le bient gr'andîs défats, et qui'elle î'îgie'
que des artistes sérieux et surtout.. , persé-

rue Marm leyiberg,not re pia iste
disinguie, va Passer la el u e si on à
CacoinaiL.

-Danis notre present utiltéro iotius pl-
lions let conmple des cloc/es del
Cornel/e. Les personnes iui ainineroit à
connaître l'h istoie de cette opé'ette, poul-
root r'voii' le /*iuo Cuulad< du mois le
imîars dermier.

-Dans un ide nos piocliin numéros nous
puibliroins tii morceau dle ciaIIt par Napoléon
Ctépault et un morceau de piano de M. (G'a-
gton, organiste <le la Bisilique de Québec.

-- >'audition les nombreux élèves de
Melle 'Eiiery Coderre a it lieu le 'l juin.
Elle avait attr' cettane ne e foul etore
plus grande quIe les années précédentes, clui
nie se lassait pas d'applaudir ces jolies jeunes
tilles qui entourent leir distimgué professeur
d'iune si respectueuse ailection. Nous ie
saurions adresser trop de louanges à l'habile

professeur pour les excellents principes
qu'elle sait inculquer à ses élèves. Lit plupart
se distinguent surtout par un style irépro-
chable et l'expression vraie appliquée aux
moreaux interpretés, tous ont fait un pro-
grés reimarquable depuis la dernière fois que
nous avons eu le plaisir de les entendre.

'e.'


